
Fête des récoltes et d’action de grâces. 

2 Corinthiens 9.6-11 

 

Nous sommes ici pour célébrer la fête des Récoltes et d’actions de grâces, pour être reconnaissant 

envers Dieu en paroles et en actes. Nous sommes ici pour nous réjouir des dons gratuits reçus, pour 

nous réjouir du fruit béni de notre travail, pour nous réjouir de la générosité de Dieu, pour nous 

réjouir et agir.  

Mais surtout, nous sommes ici pour rendre grâce, avant de continuer, je voudrais qu’on fasse 

machine arrière. Pour rendre grâce il faut d’abord avoir récolté. Et pour récolter il faut d’abord avoir 

semé. Et pour semer il faut d’abord avoir la semence. Pour qu’il y ait une action de grâce abondante, 

il faut une récolte abondante, et pour qu’il y ait une récolte abondante, il faut avoir semé en 

abondance.  Nous parlerons aujourd’hui du cycle complet : Semer, récolter et rendre grâce.  

Nous célébrons socialement, au mois de mai, la Fête du travail. Comme s’il s’agissait de la fête des 

semailles, nous demandons la bénédiction de Dieu sur notre travail. Nous réfléchissons sur le travail 

et nous nous approchons de Dieu pour qu’il nous bénisse. Aujourd’hui, quelques mois après, nous 

célébrons la fête des récoltes pour ne pas oublier que nous avions cherché la bénédiction de Dieu et 

pour célébrer sa générosité. Nous venons remercier sa bénédiction.  

L’apôtre Paul écrit dans l’épitre que nous avons lue aujourd’hui : « Que Dieu vous fournisse et vous 

multiplie la semence. » Dieu agit bien avant la récolte et la fête d’actions de grâces. Dieu agit même 

avant l’époque des semis. Ceux qui en savent beaucoup plus que moi à ce sujet vous diront qu’on ne 

choisit pas n’importe quelle semence. Tous les grains ne sont pas pareils, tous les grains n’ont pas le 

même rendement. Cela dépend d’où ils proviennent. S’ils proviennent d’une plante saine et forte, il 

est probable que ce soit des grains sains et forts. S’ils proviennent d’une plante malade et faible, il 

est probable que ce soit des grains avec peu de rendement.  

Donc tout commence bien avant la récolte, avec le choix de la semence. Où trouver la bonne 

semence ? Où s’en procurer suffisamment pour semer en abondance et récolter en abondance ? 

Dieu est celui qui nous fournit la semence et qui la multiplie. Dieu est à l’origine de ce que nous 

possédons, de ce que nous sommes, de ce que nous avons à donner. Il est à l’origine de notre talent, 

notre force, notre temps, notre intelligence, notre savoir-faire. Dieu est à l’origine de notre capacité 

et il est aussi à l’origine de l’abondance d’opportunités et d’occasions autour de nous pour mettre en 

pratique notre savoir, notre capacité, notre talent.  

Dieu nous donne la semence, et nous devons semer. Tu peux avoir les meilleures semences, mais si 

tu ne te lèves pas pour labourer le champ et semer la terre, tu n’auras rien. De même Dieu peux te 

bénir avec énormément de talent et d’intelligence, mais si tu n’es pas discipliné et si tu ne travailles 

pas avec passion et ferveur, avec investissement et responsabilité, tu n’auras que très peu.  

Il est dit que celui qui sème en abondance, récolte en abondance. C’est vrai, Il peut y avoir une 

catastrophe, et il se peut que finalement il y ait une mauvaise récolte, mais l’apôtre Paul reprend 

cette sentence sapientielle pour nous montrer que celui qui sème peu, celui qui travaille peu, celui 



qui investit peu ne récoltera jamais en abondance. Même avec un rendement magnifique par grain, 

même avec un talent fou, ce ne sera jamais une récolte abondante.  

Je vous invite à regarder notre Seigneur Jésus-Christ. Il n’était pas maraicher, il ne cultivait pas la 

terre, il était charpentier, menuisier. Mais je ne veux pas que vous voyiez Jésus seulement comme un 

bon exemple à suivre, un bon travailleur, investi, responsable, discipliné. Je veux plutôt que vous 

voyez l’œuvre de Jésus en termes de semence, récolte et action de grâce.  

Qu’est-ce que Jésus sème ? Il sème la justice de Dieu. Il est le Saint, le Fils de Dieu depuis l’éternité. Il 

vient sur terre, il prend chair et apporte avec lui une semence unique. La semence parfaite. La 

semence qui n’a pas été corrompue par le péché. La semence qui donnera un rendement de justice 

parfaite. Jésus est venu accomplir la loi et les exigences de Dieu. Jésus est venu remplacer notre 

imperfection avec sa perfection. Il vient avec la semence parfaite pour sauver ce qui n’avait aucune 

chance avec une semence corrompue par le péché.  

Jésus vit cette vie en accord parfait avec la volonté de Dieu. La vie parfaite, sans péché, la vie 

agréable à Dieu, la vie qui satisfait les exigences de la Loi divine.  

Et ayant semé la justice, que devait-il récolter? Jésus devait récolter la vie éternelle. C’est ce qui est 

établi dans la Loi. Celui qui est parfait et garde parfaitement tous les commandements reçoit en 

récompense la vie éternelle, la gloire. Celui qui accompli tous les commandements vivra 

éternellement. Mais s’il commet une seule faute, c’est fini. Une seule de faite et c’est fini. Et pour 

nous c’était fini. Avec notre semence imparfaite, notre conscience corrompue, la réalité du mauvais 

penchant en nous, nous avons commis bien plus d’une faute. Ce n’est même pas une question de 

quantité de fautes, mais de l’essence même de notre condition après la chute. La semence est 

corrompue et ne pourra jamais donner un fruit parfait.  

Donc Jésus est venu avec la semence parfaite. Il a semé cette semence parfaite en vivant une vie 

parfaite à tout moment. Et il doit recevoir en récompense la récolte parfaite, la récolte de vie 

éternelle.  

Mais que se passe-t-il au moment de recevoir cette récolte parfaite et abondante ? Jésus décide de 

l’offrir à ceux qui n’arriveraient jamais à avoir la récolte de vie éternelle. Jésus sacrifie sa récompense 

et préfère prendre la place des misérables sur la croix. Jésus offre au Père le sacrifice de sa vie pour 

que le Père puisse offrir cette récolte abondante et suffisante à tous ceux qui croient en Jésus. La 

récolte de vie éternelle a couté un énorme travail de la part de Jésus. Elle a couté sa vie. Et cette 

récolte nous est maintenant donnée gratuitement. Un autre a semé, un autre a récolté, et nous 

recevons cette récolte abondante gratuitement. C’est merveilleux. L’Evangile est merveilleux.  

 

Et vous savez quoi ? Ce don précieux de la grâce de Dieu en Jésus-Christ est notre nouvelle semence. 

La semence de la nouvelle vie. La semence de la vie en Christ. En Christ toutes les choses sont 

nouvelles. Nous sommes des nouvelles créatures en Christ, par la foi, et nous avons reçu avec la foi, 

avec le salut, une nouvelle semence. Une semence que nous devons semer partout autour de nous.  

Semer la nouvelle vie, la vie qui se régit par la grâce de Dieu, partout. Au travail, à la maison, à 

l’école, où que l’on soit : vivre et agir selon la grâce et la nouvelle vie en Jésus-Christ. Ne pas laisser la 



place au vieil homme, ne pas le laisser prendre les devants, et se laisser guider par la grâce et la 

nouvelle semence en nous.  

L’autre jour on me racontait l’histoire d’une femme chrétienne, aide-ménagère auprès des 

personnes âgées, qui arrive chez un monsieur pour sa première journée. Quand cet homme ouvre la 

porte pour la recevoir, la première chose qu’il dit c’est : « bah, une négresse ! je n’aime pas les 

négresses ! » à ce que notre sœur en Christ a répondu « Moi monsieur je vous aime ». Elle n’a pas 

laissé sa nature pécheresse prendre les devants. Elle a réagi selon la nouvelle semence, elle a agi 

selon la grâce. Quelques années plus tard, toujours au service de cette homme, cette femme a 

entendu finalement ces mots : « Moi aussi je vous aime bien ».  

Semons ce que nous avons reçu, une semence multipliée et de grand rendement. Semons en 

travaillant selon les talents que Dieu nous a donné tout en enrobant cette semence dans la grâce qui 

aussi nous a été donné.  

Dieu fait fructifier ce qui a été semé. Celui qui sème abondamment de ce qu’il a reçu et qui le sème 

dans la grâce, récolte en abondance. Nous sommes ici aujourd’hui parce que nous avons récolté ce 

qui a été béni, ce que Dieu a fait prospérer. Nous avons semé avec efforts ce que Dieu nous a donné 

en Christ. Nous avons veillé sur ce que nous avons semé et nous réussissons dans une certaine 

mesure à voir le fruit de cette semence. Et nous nous réjouissons de la croissance que Dieu a donné à 

ce que nous avons semé.  

Après avoir semé et récolté, vient le temps de l’action de grâce. L'expression « action de grâce » vient 

du mot hébreu “shelem” qui signifie : offrande de paix, sacrifice volontaire de remerciements. L’idée 

d’actions de grâce et plutôt liée à celle de l’offrande qu’à celle des remerciements verbaux. Vouloir 

fêter la fête d’actions de grâce, c’est aussi s’engager dans un sacrifice, une offrande. Nous offrons un 

sacrifice d’actions de grâces.  

Alors, c’est très bien les remerciements verbaux. Il faut rendre grâce à Dieu en lui disant merci. C’est 

sûr. Ce serait complètement hypocrite de notre part de dire autour de nous que nous avons ceci ou 

cela, que nous avons réussi ainsi ou que nous avons été soulagés comme ça, grâce à Dieu, sans 

jamais dire « Merci Dieu ». Nous ne disons pas assez souvent « Merci Dieu ». Dire aux autres que 

grâce à Dieu on va bien, c’est bien, mais il faut prendre le temps de lui dire « Merci Dieu, tout va 

bien ». Et on ne peut pas attendre le jour d’actions de grâces pour remercier Dieu. Ce doit être une 

question quotidienne. Faire un stop dans la journée et lui dire « merci ».  

Le concept de l’action de grâce c’est surtout le sacrifice, l’offrande qui se fait. Le retour par le geste à 

la bénédiction de Dieu. Ne pas penser que nous bénir ça ne coute rien à Dieu. Il est Seigneur et 

propriétaire de tout sur terre. Il est le tout-puissant et peut tout faire sans efforts. On peut penser 

que nous bénir c’est facile pour lui, mais n’oubliez jamais que pour arriver à nous bénir il a fallu 

d’abord la réconciliation. Avant de pouvoir nous bénir notre Dieu et Seigneur a dû supporter la 

douleur, la souffrance et l’agonie. Avant de pouvoir nous bénir il a dû gouter la mort la plus amère.  

La bénédiction de Dieu a eu un coût. Un coût très élevé. Ce n’est pas nous qui l’avons payé, certes, 

mais il ne faut pas l’oublier et prendre la bénédiction de Dieu à la légère. Rien n’est gratuit. Ici non 

plus. Jésus-Christ a payé notre salut et la faveur de Dieu pour chaque jour. L’action de grâces c’est le 



retour par le geste au sacrifice immense qui permet que nous puissions jouir de l’espérance de 

l’éternité et de la bénédiction du Père céleste sur tout autour de nous.  

Dans ce sens l’apôtre Paul nous dit, « Chacun donne comme il a décidé dans son cœur, sans regret, ni 

contrainte. »  

Faire une offrande demande un sacrifice. Que ce soit une offrande d’argent, ou de temps, ou 

d’actions concrètes, ça demande un sacrifice. Il faut laisser quelque chose de côté, il faut renoncer à 

quelque chose que nous avons. Mais pour le chrétien cela ne peut être un motif de tristesse, ni de 

regret. Un chrétien sent qu’il doit répondre par le geste et le sacrifice au geste et sacrifice de Jésus-

Christ. On ne le fait pas pour gagner une faveur. On ne le fait pas pour gagner l’amour de Dieu. C’est 

un retour. Un retour qui n’est pas obligatoire, mais qu’un chrétien devrait s’obliger à faire. Parce que 

Dieu aime ceci. Dieu aime celui qui donne avec joie.  

L’offrande que nous apportons à Dieu est quelque chose qui se décide dans le cœur. Quelque chose 

qui se décide selon le nouvel être créé en Jésus-Christ. Quelque chose qui se décide dans la prière et 

la méditation dans l’œuvre de Jésus-Christ. Non dans le cœur égoïste de la nature pécheresse. Nous 

ne décidons pas de notre offrande selon les critères de ce monde mais en fonction de l’impact sur 

nous de l’amour et du sacrifice de Jésus. Notre Seigneur a dit : « Celui à qui on a peu pardonné aime 

peu, celui à qui on a beaucoup pardonné aime beaucoup. » 

Je veux dire un dernier mot sur le verset 8 : « Dieu peut vous combler de toutes ses grâces afin que 

vous possédiez toujours à tout point de vue de quoi satisfaire à tous vos besoins et que vous ayez 

encore en abondance pour toute œuvre bonne » 

Dieu pourvoit et nous comble de bénédictions en Christ, pour que nous ayons de quoi satisfaire à nos 

besoins. Il veut notre bien-être et nous pourvoit suffisamment de tout ce qu’il faut. Mais nous 

apprenons ici que Dieu nous béni, qu’il multiplie le fruit de notre travail de tel sorte que la récolte 

serve à combler nos besoins, serve à présenter une offrande et serve aussi à servir notre prochain.  

Dieu pourvoit en abondance pour que nous pensions et nous agissions au-delà de nous-même. Il met 

dans nos mains ce qu’il veut donner aux autres. Il met en nous le don pour ceux qui sont autour de 

nous. Il nous bénit pour que nous puissions rayonner sa bénédiction. Autant la matérielle que la 

spirituelle.  

Parce que Dieu a été généreux avec nous, parce qu’il nous donne en surabondance, nous devons 

vouloir être généreux avec les autres. Mais pas seulement cela. Nous devons vouloir que Dieu soit 

glorifié par notre générosité et notre bienveillance. Nous voulons qu’il sache que tout ce que nous 

avons provient de la grâce de Dieu, qu’il sache que nous sommes généreux parce que Jésus-Christ a 

été généreux avec nous, qu’il sache que nous sommes généreux parce que c’est notre action de 

grâce quotidienne.  

La paix de Dieu qui surpasse toute intelligence garde votre cœur et vos pensées en Jésus-Christ, celui 

qui a semé la justice, celui qui a récolté la gloire, celui qui nous a offert gratuitement sa vie éternelle. 

Amen.  

François lara 



 


